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0 ret Ï

marches avaient été faites auprès des
juges et du parquet! Beaucoup de gens
pensaient, saus savoir comment l'ôrdre
Pouvait'arriver, qu’il y aurait un sarais,

LA FLEDRIOTTESrmess uni1

( Suite.)
|

Sans se rendre compte de ce qu'il
éprouvait, sans se dire qu'il fuyait, |

w'il abandonnait la. derniére chance ;
improbable, it traversa le jardin. |

Sur le mail, il fléchit toat à coup. Il

trébucha dans un des fossés et y resta

dtourdi, anéanti, pleurant.

Quand il voulut se relever, il 8e sen-

tit sans force. Il sortait de chez le

bourreau commea'il f'Ât gorti de la tor-

ture. Tous ses membres étaient rompus.

I! se résigna à rester là.
La lune éclairait, à,travers les arbres,

une ligne de toits quiéthient ceux de

la prison. Frobert attacha son regard a

cette lumière, et dans une faiblease qui

délirait par moments, il passa toute la
nuit ainsi,

Parfois une aocousse l'agitait ; il vou-
lait retourner chez Ollivier ; il su sou.
venait vaguement do choses a lui dire
qui le décideraient peut-être. Mais l'œil
triste et résigné do l'exécuteur lui ap-
paraissait et Iui disait:
—A quoi bon? ce n'est pas moi qu'il

faut supprimer pour demain; ni le fer
qu'on aiguise ; c'est ls volonté qui fait
mana:uvrer tout cela et la lui qui tue!

Alors Frobert.s6 tordait désospuré
dans l'herbe du fossé. Cotte visite-avait
achevé sa déroute. Sa colère s'était
ébréchée à la pitié du bourreau.
À quoi bon rentrer dans cette mai-

son ouverte, ou l'on ne craigaait per-
sonne, qu'une horreur invisible défen-
dait, où l'on lisait des prières pour
Louise dans un livro d'église !

XIV

LA PLACE DU MARCHE AU BLL

La place où l’on exécutait à Troyes
ressemble un peu à celle de Varennes,
où fut arrêté Louis XVI, qui a la forme
sinistre d'un triangle, solon la remar-
que de Victor Hugo, dans ie Rhin.

J'iguore si aujourd'hui les grands
établissements do tricots qui garnissont
la place ot si la halle à la bonneteris
qui a empiété sur l’espace do l’échafaud
courent encore le risque d'âtre offue-
qués par cette horrible machine a dé
coudre. Peutêtre bian qu'à Troyes,
comme à l’aris, comme ailleurs, la dé-
capitation se fait furtivement, clandes-
tinoment, honteusement, dans le cré-
puscule et à l'écart.

Mais, on 1808, la luno de miel de la
guillotine avec le public durait tou-
Jours ; on attondait le plein soleil, on
choisissait la plus bolle place pour une
cérémonie qui s'imposait à la popula.
tion. Il était difficile, ce jour-là, de re-
tenir les ouvriers dans les fabriques,
les marchands derrière leurs comptoirs.

J'ai ontondu raconter, par tn ancien
écolier de quatre-vingts ans, quo, le
12 mai 1808, il y eut une évasion gé-
nérale au collége fondé par les frères
Pithou,
La curiosité, d'ailleurs, parut si ex-

cusablo aux maîtres, que los écoliers ne
furent pas punis. llsourent seulement,
pour devoir, en rhétorique, de traduire
leurs impressions en vers latina,
M, Ollivier avait raison, il était pros

avant l'heuré. [a machine avail été
dressée au potil jour,et, si les char-
pontiers de la villo s'étaient retusés à
la monter, les aidés du bourronuavaient
suffi à la bosogne. Lo travail s'était fait
sans difficulté. Les curieux acco:rus on
assez grand nombre pourso résorver les
meilleures places, prenaient trop inté-
rôt au spectacle pour empôcher la ro-
présentation ; d'oillours, une brigade
de gondarmerio à cheval avait évolué
autour des travailleurs et se tonait, en
attendantlo cortège, aux quatre ongles
de l’échafaud.
Le cortège viendrait-il ?

22 au matin, que le marché! qui: ge
tenait ce jour-là sur la place ne: com-,
mencerait qu'à midi, et que les hommes
de M. Ollivier avaient travaillé avant
le jour, il y eut une rumeur formida-
ble, un fourmillement de cusiosité
ardente et donloureuse dans toute la
ville,

Les maisons se vidèrent, et, comme
le ciel était d’un bleu intense, que le
soleil annonçait une belle journée, tout
le monde se para comme pour une fête
sans que la pitié perdft réellement
quelque chose à cette coquetteris una-
nime. La parure était un hommage,
et cette excoution, après tout, était
une apothéose publique de l'innocence.
A dix heures précises, la porte de la

prison e’ouvrit. Les gendarmes, qu’on
avait fait entrer pendant la nuit dans
la première cour, sortirent en caracolant
et firent piaffer lenrs chevaux dans la
rue étroite, afin d’obtenir la pldce nd
cessaire & la charrette. x

Ceux qui étaient devanta porto
pouesèrent une exclamation# voilée,
tremblante, mêlée d'admiration, d’ado-
ration, de terreur, de pitié. On ne pen-
sait plus à la colère. Ce que l’on voyait
était en effet merveilleux et d’une.
Leauté tragique.

Louise Fleuriot, coiffée de son beau
toquat, couverte d'une longue chemise
rouse qui descendait jusqu'à ses pieds, .
était assise sur un banc, au milieu de.
Ia charrette. Elle avait les mains join.
tos; les manches qui dissimulaient les:
cordes ne laissaient pas deviner qu'elle!
elt les mains lides. co |

Sans doute la panvre Fleuriot avait‘
subi cette crise da la nature révolte |
que Mo Housselin avait prévue ; sans.
doute, eh pensant à lrobert, en sen-|
tant battre son cœur, qui devait sitôt

s'interrompre, elle avait eu une heure
ou doux d'agonis foile, douloureuse.

Elle avait dû crier, se tordre, battre

les murs de sa cellule, en appeler &
Dieu de la cruauté des hommes !

La trece de celte torture se voyait:
dans le cercle bleuitre qui entourait
ses yeux, dans la pâleur qui était restée
à sa bouche. Mais elle avait traversé
cotte criso sans y mourir ; elle en était
sortie victorieuse de la wort. Mainte-
nant, rentrée dans l’extase, détachée de
la vio, fière d’être accompagnés par un
prêtre qui savait si bien qu'elle était
puro et innocents, et qui lui préparait

gon recours à Dieu, elle pesaynit de
sourire et do n'être pas trop brave d'a-
voir tant de monde ponr la rogarder
passer.
On n'avait pas osé lui couper les che-

voeux ; seulement le chignon dressé sur
le toquat laissait voir, plus qu’il n’est
d'usage, la ligne ondulouse de la nuque,
et la chemisede laine rouge dégagoait
le tou.

Elle avait tenu naïvement à sa coif-
fare. C'était un > part de sa renommée ;
c'était aussi le signe de sa gloire. Or,
ce matin-lk surtout, le soleil, on faisant
étincoler la mousseline traversée de
tant d'épingles, mettait la jolie tête de
Louise dans un nimbo de lumière.

L'horrible costume des incandiairos,
cotte chemise rouge qui avait déji servi.
qui avait déjh bu du sang, faissit pa-
wraitre son doux visage plus blanc, plus
diaphane.

Ls prôtre qui l'accompaguait n'était
pas lo curd de Clérey. L'aumônier de
‘la prison avait réclamé son privilège.
Ti n’eût jamais consentià céder l’hon-
nour doulouroux d’être vu à côté io
cetlo martyre.

Il était assis un peu on arrière d'elle,
sachant bien qu'il n'avait pas à la sou-
tonir, Il lisait & demi-voix lea prières
des morts, celles qui avaient été lues la
voille par le bourreau,

T1 était 13, M. Ollivier, sur la mêmo
banquette que le conducteur, mais À
peine visible, tant In banquotta était
basso. Dans l'espèce de coffre empli de On savait dans la ville que dos dé  paillo où posaient ses pieds, M, Olli-

vier avait posé une espèce de sac. en
cuir, de forme triangulaire, ©
La charrette, en entrant dans la .rue,

en coupant le guisseau du milipu,. eut’
une secousses qui ébranla Louise gur
son banc. Elle faillit tomber en avant,
se retint et dit souriant:

—OC'est mauvais signe, n'est-ce pas,
monaienr le curd i.

L'abbé, d'un regard, parat linviter
à une gravité plus oonvenable, (

Louise éteignit son sourire. Le mur-
mure de la foule qui l'anuonçait l'in-
timida,
Des gendarmes à cheval précédaient

la charrette. D'autres l'escortaient, de
chaque côté ; d'autnes la suivaient, en
retenant le peuple,
On ne sanglotait pas en voyant

Louise si belle, gi assurée dans son’
triomphe immortel. Elle suspendait la
douleur. Son extase se co:umuniquait
et s'épendait autour d'elle Comme
l'avait dit l'avocat, c'était un tableau si
beau qu'il empôchait de pleurerait.
On suivit la rue Visilie-Rome, celle

du Champ-des-Oiseaux(quel nom pour
un pareil cortège !), et l'on arriva
bientôt au pont de la Girouarde.
Aux abords du pont, des femmes

s'étaient mises à genoux etfirent, quand
la charresto passa, de grands signes de
la croix. Louise salua, sans se douter’
que ces marques de piété étaivnt un
signal de révolte.

Les femmes agenouillées rétrécis-
- saient si bien lu chemin, que les gendar-
mes, obligés ’être très humains, un
jour de si granda cruauté, lai-sèrent la
charrette s'ongager devant eux, dans lo
passage du pont, a6 réservant de la
rejoindre, une fois le pont franchi.
I n’y avait d’ailleurs, collés contre

chaque parapet, que quelques hommas ;
mais il n’y avait que des hommes.
Au milieu du pout très étoit lu chai.

rette s'arrêta brusquement. Un éuorme:
pavé avait été placé sous ln rone.

Le conducteur fouetta son cheval,
Celui-ci douua un coup de collier viu-,* PATRONS NOUVEAUX."
lent, désespéré, fit feu de ses pieds de.
devant, mais fléchit et s’agenouilla. |

Louise, ébyanlés du choc et n'ayant
pas l'usage de «es mains, glissa de son : Peverley & U 6. ot autres.
banc. Le prêtre se pencha pour la rele- |
ver. Mais déjà, à l'arrière et des deux
côtés, vn essayait d’oscalader la voiture,:

tandis que descris formidables de :!
“ Grâce ! grâce ! Louise Fleuriot !'
Louise Fleuriot ! " retentissaient.

Parmi ceux qui montaient à l’assau Li
de la charrette, Louise, en se retournant. !

vit Frobert qui aurgisæit tout à coup, | 77

* Rochefort

| huile recommandabie s>us tous les rapports, et

{
{ Tutle employée communément pour l’éclairsge

I VERRES A VIN a {0 UIS. iA DOCZAINE

POISSONS |_POISSONS!
Bpeslans frais,
Petite Morue Fratche,

Morue Saiée,
* èche.

Fumée.

SatineTHuile,
03Beurre,

ux Tomates. Bolt
mon en Boites,

Homards …
Maquersaax *

HUITRRS SALEES CARAQUETTES,
“+ BALTIMORE.

A Vendre par,

A. TOUSSAINT

TOUSSAINT & FRERE.
5 janvier 1882.
 

FROMAGE! FROMAGE!
AUX AHATEURS.

Nour offrons dans le moment le plus grand as-
sortiment de Fromago qui a t iumais été offert
sur le marché de Québec, savoir:

Limburg,
o,
Camembert,

Hang Canadien,
Old English *titon,

Queens Anns, 2.
Fromage Américain.;

Mondon,
Meuanta. |

Ca dernier Fromage est pour la Îère fuis tutro-
d iit sur le marché de Québec,

A. TOUSSAINT

TOUSSAINT & FRERE.

5 janvier 1582, ,

CADEAUX ! CADEAUX !
CUE?

Renaud & Cie
24, RUE ST. PAUL.

Justement arrivé d’Éurope et des EtuisUnis

Un magnifique assortiment de

Vases en porcelaine ctkdl‘'objets

en plaqué

[Je tous les prix ot pour tous les goûts.

AUSSI

CHANDELIERS
Depuis 2 jusqu'à 4 lumières.

 
i

 

Noas off ‘ons tonjours au public l'Huilo Astrale,

que nous æarantissons être la vraie Husle As-
irate, la mime qui est offerte un vente chez MM.

AUSSI
L'HUILE KEROSENE!

es églises.
AUsxi — Sets À toilatte, Pots à l’eau, ete, eto.

AINSI QUE   
ED. DOLBEC. |

Gerant. !
Québec, 27 décombre 1881, i

romeon comm
 

pantelant, ivre, les yeux en feu, lui | Avis sux personnes maintenant en cons- |

tendant les bras, i
A son tour, Louise poussa uu cri qui -

so prolongea au loin, cri d'étounement‘
plutôt que de délivrance. «
On Uappelsit ; on crut qu’elle pre-

nait sn élan pour ss jeter dans les bras
du soldat ; la conducteur s'occupait de
son cheval, le bourreau ne s'occupait
de rien ; mais la pauvre enfant, après
une hésitation qui dura un éclair, ge
reculs, et, de sos mains liées attirant

l'aumônier:
—Défendez-moi ! balbutia-t-elle.
Frobert voulut la saisir ; olle se

drossa, se grandit, olle avait peur de se
sentir étreinie sous sa chemise rouge
par les mains ot les bras de son ami,

—-Non, non; ne me touchez pas,
Frabert, fit ells égirée.
Louise ! Louise ! criait-on da tou-

tes parts,
Elle n'écoutaii pas ; olle sa reeniait

jus ju'au bourreau. Frobort alinit la nai-
sir, quand un gendarme le prit à la
gorge et le rejota on dohors ds la cha-
rette.

Cutto s°èno avait duré à poine (onx
minutes, Lx gondarmas restés en ar-
rière, voyaut l'accident ot le turulte,
en doux bons avaiont franchi la barri-
cade de femmss à gonoux, au risque de
los renvarsor ob do los éoraser. Ila des-
condirent,de chaval pour érracher les
hommos montés sur les jantes des rouos
pour se glisser, à coups de poing et à
coups de sabro, eutre le] parapst et li
charratte.

(À continuer.)

ARGENT A PRETER.

wuction dans les Quartiers St. |
ean et Montcalm. |

La Xooiété a actuellement en caisse une somme
d'argent qu’elle pout prôter, sur garanties bypo-

thécuires, aux taux de 43 ot 5 0741, intérêt capita-
lisé, remboursable, capital et intérdt, tous les
mois, tous les trois mois ou tous les six mois.
Los prats se font par sommes de 8100.00 et plus

et pour un an jusqu’à dix ans.
Aucune amonde n'est imposée sor les arré-

Tages.

Los trausaotions se terminent avec tcute la
diligence possible.
La Sooiété prête aussi aux aotionnaires sur la

garantie de leurs actions.
Pour toutes informations, s’adrerser au Bureau

do la Saciété, No. 13, rue St. Jacques,

LS. BOURGET,
résident.

RONT LAROCHE
Sec.-Trés.

Québec, 17 cotobrs 18s).
 

Youvellement regu à la
MAISON POPULAIRE DE

X. LEPAGE
53 ET 59

Rue de la Couronne, St. Roch,

F.

Etolfo noire poir Robes, toiles aus * “niré,
Puramata, Cobouræ,. Mecritv A 01 millantine,
Crépa et Urésé anie, Etatfas ni onreur de 2240:
dito de lo pour 133, ainsi vue de plusieurs autres
prix: l'waed+ Anglais, Baoisais ot Caaadiens,
alisos do toites sortes, lurtemanteaux, Uha-
Aon Yeatra :tes :dorn:dres modes,

I, ‘Tapis Tapisserio, Tuile À Nap;:0 ot Serviette,
Toile à D:ap, [ndiennis de tous los prix es de
touts couleur, Smo avira of de cou eur Jepuls
450 ln verge en wrata it. Anis un geaan lo de

Tapis en |

  

AVIS.
Avis est par le présent donné que le tuor

Haydn de Québec demandera une acts d'incor-
poratio à la prochaine session de la Légisigture

0.
Québec, 3 janvier 1882,
 

ROBES
POUR

BALS ETDINERS
Nous venons justement de recevoir par le der-

nier Vapeur de la Malle via Halifax, un nouvel

assortiment des étoffes les plus variées : telles que

Pohed ct garnitures de tétos pour soirées et

diners pour lesquelles nous sollicitons une visite.

GLOVER FRY & CIE.

DEPARTEMENT DES MANTEAUX.
La balance de notre assortiment de manteaux

doublés en fourrure et autree, ainsi que costumes

et robes, ont été tellement réduits dans les prix:

qu'ils méritent une attentjon spécialo des ache-

teurs. .

5 par rent d'escomple pour argent complant.

GLOVER, FAY & Cie
T janvier 1882.

IMMENSESUCCES !
LE PROPRIETAIRE DU

Magasin de Chaussures
A BON MARCHÉ

ayant fait jusqu'ici des affaires consi/érables, a
décidé de donner au public l’avantage d’ache-
ter pendant ia SAISON DES FETES des
chaussures

à une graude réduction.

Chaussares de bal et de réception, pour messieurs

Pantoufs de fantaisie " "
Bottines pour patiner
Bottines boutonnées en chèvre et en kid pour

dames,
Pantonfies (grande variété! pour dames,
Chaussures fines pour dames.
Et un grand ass-rtiment de Chaussures bonton-

nées, rour les enfants.
Une visito est respectueusementsollicitée.

Venez et vous serez satisfaits.

N’oubliez pas l’adresse :

MAGASIN de CHAUSSURES à BON MARCHÉ
No. 4, RUE ST. JEAN.

21 décemnre 1881—Im

Chemin de
a & ©.

CHANGEMENT D'HEURES

A PARTIR DE
LUNDI, 2 JANVIEL 1852

Les trains partiront comme suit :
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" e

. Mixte Malle |Exp>ss

Départ de Hochelagal
pour Ottawa. ......00 0 , 8 201m |8.30AM £.00py

freinds àQuisu(7.66am |L207x |9.Æ0
, ur

ochel LarsPor L110 0p) 8.10am |4.86 "*
riesAfcoholae .…… 945A4 |LO0AM Lo »

td’Hochelaga pour)
DanSES PORTE àdéru |.00r2 (10.00 *
fried Québec... ct 8.002 {9.50rM |6.304M

e Quebec pourrheinYom) 630k [10.004 [10-007
Arrivée àHochelaga. | T.804x |4.502u |8904»
Départd’Hochelaga pour:

St. Jérôme... | A.00rm
Arriode à St. Jérôme...! 7.45 ‘*, |
Départdo St. érômel a aan!

OONGIARS......e > + i

Arrivée à Hocholaga...| 9.00
Départd'Hoohelagapour i |
VolietteRE {1500 |

Arrivée à Soliotte. ...….. TA4 .
Départ de Joliette pont] i !
Îoohelagn.....00.00000 i -20aM

Arrivée à Hochelaga. À 8.50 *" i |

 

‘Fraine Locaux entre Aylmer, Hull et Ottawa.)
‘FF Sur tous les L'rains pout Frssagere il3. à

de maxaifiques Chars-Palais et des Chars-Dor
toirs élégants sur les Traius de Nuit.
Los Trains allant et venant d'Ottawn font

rencontre avec les Traius allant et venant de
nébece
Les Trains du Dimanche partent de Moatréa)

et de Québec à 4 heures 9. M. ,
Tous los Trains font leur parcours d'après

l’heure de Montréa®, et quittent le Gare du
Mile-Kna, @s minutes plus tard qu’à Hochelaga.

Bureau Général, 18, Place d'Armes.

BUREAU DES BILLETS :

18, PLiCR D'Ansies,
0Rahr Drovese, § MONTREAL

Urrrosit : ST, Louis HaTEL,
OrrosiuRt-s&ut Housn, UTTAWA,

A. SENECAL,
L. Ge  Finnello depuis tia >01r Ado.

Québec, li juillet 18:21. 3 mm
tendant

4 janvier 1882, Burincen
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* L’EVENEMENT
    eteme rena x 

ANNONCES NOUVELLES,
A vendre À la librairie A. T. Garant.

Comté Portnout—L. P. Bernard.

Compagnie du chemin de fer du Pacifique C:on-
dien--Charles Drinkwater. ;

Chien perdu,

Invantaire—Fyfe, Wright & Laitoh.

Robes pour bals et diners—Glover, Ery &

Vente par encan—Üot. Lemieux & Cie.

QUEBEC.

LUNDL,16JANVIER1882.

GAZETTE DU- JOUR.

L'excursion de samedi attire de von-
veau l’attention publique sur ce chemin

du lac Saint-Jean qui a toujours tenu

la seconde place dans les rêves d'avenir

de notre ville, le chemin du nord pré-

nant naturellement la première. Le

langage tenu à Saint-Raymond par le
premier ministre a été des plus signif-

catifs et indique que le gouvernement

est disposé à reconnaître l'importance

Nationale de cette voie qui est comme

1e eomplément naturel et indispensable

de notre grande entreprise provinciale.

Nous ne connaissons des intentions

du gouvernement que ce que M. Cha-

pleau en a laissé percer dans son dis-

cours; mais il nous semble qu'il y a là

comme uns première esquisse d'une

politique aussi utile à notre district

que féconde et glorieuse:pour la pro-
vince. Cette politique donnerait pour

conséquence à la vente du chemin de

fer du nord l'achèvement du chemin

du lac Saint-Jean. La province, libérée

en partie de la lourde charge qu'a fait

peser sur ses finances l'exécution de la

première partie du programme de

grands travaux qu'on peut bien appeler

  

 7

national, consacrerait les ressources dis-

ponibles à la réalisation de la seconde,

Et sans doute, dans l'avenir, dans un

avenir très-vrochain, cette politique ne

s’arrêterait pas là : la grande voie du

nord achevée, l'effort gouvernemental

86 porterait vers d'autres régions, de

façon à doter notre province d'un ré-

seau de chemins de fer égal à celui que

possèdent les grands états américains,

Unepareille politique rallierait tous

les suffrages C’est une conception

digne du gouvernement à qui nous de-

vons la réouverture de nos relations

avec la France. Notre province trouve-

rait dans son exécution un progrès

constant, le développement rapide de

&es reagources, un avenir assuré. Si an-

cré dans nos mœurs que soit l'esprit

d'opposition et de dénigrement,il fini-

rait par désarmer en voyant qu'on n'a

À mettre en face de ces larges combi-

naisons d'intérêts publics que des plans

dont la portée ne dépasse pas le clo-

cher du village.

Le mouvement qui ee fait depuis

I'avénement de M. Chapleau au pou-

voir a mis la province en éveil. Elle

ne saurait plus se contenter de ce qui

suffisait à satisfaire son ambition lors-

que cette ambition n’était que provin-

ciale. Elle attend du gouvernement

dont l'esprit d'initiative a ou de si heu-

reux résultats qu’il lui donners sans
cesse pour >bjectif des dessoins d’un

oaractére vraiment national,

 

INFORMATIONS.

—L’élection de M. Bernard, de Ver-
ohères, est contestée,

—L'hon. M. Chaplean & eu asmedi
matin, avant de partir pour St. Ray-

- mond, une ontrevue avec sir Chas,
* Tupper et autres hommes de cnemin
de fer, à propos du raccordement par
eau de l'Intercolor ial et du chemin de
fer du Nord, Tout indique que l’on
s'arrêtera au projet de construire des
barges à vapeur d'une force motrice
considérabla et qui pourront faire la
traversée, comme nous le disions sa-
medi, entro Québec et- Lévis, la nuit

comme le jour, ob en tout temps. Il
paraît que des offres avantageuses ont
déjà été faites pour la construction des
barges en question,

—L’'hon. M. Loranger, procureur-
général, et M. J. M. Loranger, C. R.,
sont de retour d’un voyage d'une di-
zaine de jours à New-York et à \Was-
hington.

—L'honorable M. Uaron. ministre
de la milice, ect parti pour Washington,
oll il va passer une dimine de jours.
M. Caron est accompagné du sénateur
Cochrane ét de M. Kirkpatrick, M.P.
p>Le Mailcontreditles rumeurs ré
panduesa par quelques journaux au
Laujet dé l’état da santé de air John"Le
| premier ministre n'a jamais été mieux
de sa vis, et s’occupe activement, aves
ses collègues, des travaux préparatoires
de la session.
—L'empereur d'Allemagne a conféré

l'ordre de la Couronne de 3e classe à
M. le lieutenant-colonel, vicomte de
Sesmaisuns, attaché militaire à l’ambas-
sade de France. Le diplomate français
dontil s’agit est le frère du consul gé-
néral français à Québec.

 

TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 14.—M. Gambetta et M. de
Freycinet ont en ce moment de fré-
quentes entrevues empreintes de lu
plus grande cordialité.

Gambetta a présenté à la chambre
aujourd’hui le bill de la révision de la
constitution. En voici les points prin-
cipaux. Les sénateurs nommés à vie
seront choisis par les deux chambres,
les deux chambres alors siégeant en-
semble ; lex électeurs sénatoriaux ne
seront plus choisis par les Communes,
mais un sera élu par groupe de 500
électeurs ; le principe du scrutin de
liste sera adopté ; le Sénat n'aura plus
le droit de replacer dans le budget des
crédits supprimés par ls chambre ; la
prière à l'ouverture des séances est
abolie. !
Fn présentant le bill, Gambetta a

dit: Nous vous démontrerons qu'un
intérêt capital est en jeu. Nous ne vous
demandons pas l'urgence.
Des froids excessifs règnent sur la

frontière du Sahara. Par suite. des can-
taines de soldats et de chamewux ont
péri de froid.
Lo général Logerot a fait arrêter

comme otages plusieurs des notables de
Sfax pour le paiement de l’indemnité
de guerre. Il menace de prendre des
mesures plus sévères si le piiement
n'est pas fait avant la fin du mois.

Londres, 14.—Le Dady News dit
que la banque Lyou-Loire continue ees
opérations.

terre

L’'EXCURSION DE SAMEDI.

Airsi qu'il avait été annoncé, l'inaugu-
ration de la première section du chemin
de fer du lac St. Jean a eu lieu samedi.
Le temps était splendide et semblait
inviter au plaisir. Das affaires urgentes
ayant retenu le premier ministre, le
train n’est parti qu'à midi moins dix
minutes. Ce train se composait de deux
chars contenant une centaine d'invités.
Quant à la liste de ceux-ci, nous ne la
donnerons pas, de crainte d'oublier des
noms importants et de publier ceux de
certains invités banala dont toute l’am-
bition se borne a voir leur nom repro-
duit dans les journaux. Nous citerons
toutefois le premier ministre de la pro-
vince l’hon. M. Chapleau, et le sous-
commissaire des travaux publics M.
LeSage, les échevins et conseillers de
Québec Rhéaume, Hearn, Roy, Hen-
chey, Chouinard, Vallée (qui eat aussi
représentant d:1 comté de Portneuf au
fédéral), M. L. G. Desjardins, député
du comté de Montmorency, le trésorier
de la cité M. Lafrance, et plusieurs re-
résentants du haut commerce de Qué-

bec. Les directeurs de la compagnie,
cela va sans dire, étaient présenta.
Te train est monté assez rapidement

jusqu’à la distance de sept milles envi-
ron de St. Raymond. Là un des res-
sorts de la locomotive s’est rompu, tant
il est vrai qu'il n'y a pas de plaisir sans
peine. Cotaccident a causé un arrêt
d’une heure.

Enfin à tds heures on est arrivé à
St, Raymond. Les abords de la gare
étaient décorés de drapeaux et presque
toute la population do St. Rsymond
était présente.

Une adresse a été présentée au pre-
wier ministre, qui en était & sa pre-
mière visite officielle dans cette pa-
roisce, par le maire Moisan et les con-
saillers. Thon. M, Chapleau à réponda
de manière à prouver à ses hôtes. que
si c'était la première fois qu'il les
visitait, il connaissait fôrt bien la sta- tistique de leur paroisse. ‘

Les excursionnistes ont alors été in-
vités à passer Jane la gare, qui est très
spacieuse et qui avait été décorée de
drapeaux ot d'inscriptions de circons-
tance.
de comestibleg, traversaient la salle.
Persqnne ne s'est fait prier et cinq mi-
nutes plus tard on n'entendait que le
oliquetis des couteaux eb des four-
chettes. Lorsque les appétits ont jé
satisfaite, eevenu le tour des santés,
M. Whithall, président de la compa-

Enie, a proposé celle du premier minis-
tre L'hon. M. Chapleaz a ôté partiou-
librement heureux dans ss réponse,
d'après laquelle il ne fait plus doute
maintenant que le gouvernement va
s'occuper plus sérieusement qu’il ne l'a
jamais fait enaore, du' succès de cette
voie ferrée.

M. Vallée a ensuite portd un toast
au président &e la compagnie qui a ré-
pondu en français. 11 s fait l'historique
de cette entreprise qui est destinée à
jouer un rôle eonsidérable dans l'avenir
de Québec. En terminant, M. Whithall
a dit qu'en reconnaissanee des béné-
flees eonsidérables que lui rapporte
estte voie férrée, la municipalité de St
Raymond devrait en faire construire
deux milles à ses frais, soit ane dépense
de $50,000.
On a ensuite porté un toast au con-

seil municipal de Québec. Inutile de
dire que MM. Rhéaume et Hearn y
ont répondu d’une manière fort epiri-
tuelle.
La dernière santé a été pour le con-

seil de la municipalité de St. Haymond.
Pais les excursionnistes sont remontés
sûr le train qui eet reparti pour Qué-
bee à 5.15 heures et qui entrait en gare
du Palais à 7.30 heures. Pendant le
trajet de retour, la gaieté la plus fran-
che n'a cessé de réguer sur le train, et
les excutsionnistes se sont séparés en
emportant nn souvenir fort agréable de
la promenade dont ile étaient redeva-
bles a I'administration du chemin de
fer du lae St. Jean.

Tl n’est que juste de dire que les
directeurs de la compagnie se sont mul-
tipliés afin de rendre le voyage agréable
à leurs invités. M. Beaudet en parti-
culier mérite les plus sincéres félicita-
tions.

L'Evénement à eu souvent l'occasion
de parler du chemin de fer du lac St.
Jean, qui est destiné à rendre des ser-
vices inestimables à la ville de Québec
en particulier, en donnant un débouché
expéditif aux produits des paroisses qui
se trouveront sur son parcours. Nous
souhaitons que l'engagementtacite pris
par le premier ministre à la réunion de
samedi, reçoive un prompt accomplisse-
ment, dans l'intérêt du public en gé-
néral.
Un mot avant de terminer, sur la

paroisse de St. Raymond. Le bourg de
St. Raymond est enclavé dans des mon-
tagnes, et il présente le coup d’œil le
plus enchanteur lorsque l’on arrive
sur la côte qui y conduit. L'église en
pierre qui existe aujourd'hui a rem-
placé l'église primitive qui était en bois
et qui a été détruite par le fou il y a
une vingtaine d'années. Le bourg est
bien bâti et la paroisse, dontl'étendue
est considérable, eét:nd par delà les
montagnes. St. Raymond sera la station
intermédiaire principaie entre Québec
et le lac St. Jean. Doux faits remarqua-
bles sont inscrits eur les annales de
celte paroisse. Le premier est la dispa-
rition d’une petite fille du nom de Mo-
Tasse, âgée seulement de quatre ou cinq
ans. Toutes les recherches que firent
dans lo temps les parents et les amis
de In malbeurense enfant demeurèrent
infractueuses. On ne suit pas si elle
fue enlevée par des sauvages ou si les
ours la dévorérent. Ii est peu probable
qu'elle se soit moy'e dans la rivière
voisine, Gar on en oxplora le fond en
tout sens sans qu'il fat possible de rien
découvrir.

Le second fait et la mort de l'infor-
tuné Cantin qui, comme chacun le sait,
fut dévoré par un ours contre lequel il
fit une lutte acharnée. L'homme et le
fauve restèrent sur le terrains
Une statistique, pour clore : la pa-

roisse do St. Raymond compte envi-
ron 700 voteurs. °

a
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A TRAVERS LA VILLE.

ACCIDENT DB VOIE FERBER, — Il ya
ou hier matin sur le chomin de fer du
Nord un accident qui heureusement
n’a pas ou do suites funestes. Au mo-
ment où le train do la malfo venant de
Montréal, avait franchi le pont qui
traverse la rivière du Cap-Rouge, pris
de la station de Bélair, une des roues
du char dortoir qui était à l'arrière du
train, s’est brisée et à passablement en- gommagé le pont. En même tomps les
reins ont été rompus et la tension de

Trois immenses tahles chargées ‘

si i ! TTla corde-signal a averti le conducteur AUX PATINEURS.—I| y aura mu
, Qui à arrêté le train immédiatement.

Une centaine do passagers se trou-

dire que chacun s’est empressé do sor-
tir pour connaître la cause do l'acci-
dent. Quelques-uns d’entr'eux étaient
vêtus dans le tempa assez légèrement
ot ils se sont empressés de se mettre à
l'abri du froid après informations
prises. Po
La secousse à été assez forte pour

ronversor le conducteur Bélanger et
quelques ers, maia personne n'a
8 blows,oo EP

Les passagers du char-dortoir se sont
embarquée
train a continué ss route.

Dès qu’on lui a fait part de l'acei-
dent, M. Sénécal, qui se trouvait au
Bt. Louis, eat parti aveo une espouade
d'hommes pour débarrasser la voie. En
conséquence, le train qui est parti À
quatre heures paur Montréal n’a été
retardé que d'une heure. :
On porte le chifire des dommages à

$1,600,

LES CANADIENS A L'ETRANGER.—Cha-
cun se rappelle M. Wm. Leggo, l’ex-
cellent graveur que Québes a possédé
longtemps dans ses murs. M. Loggo
est maintenant établi à New-York, et
nous apprenons qu'il a vendu À une
maison américaine, pour la bagatelle
de $100,000, une invention de sor cru
par laquelle on peut télégraphier,
pourvu que ce soit sur un fil non inter-
rompu, 250 mots à la minute.

MYSTÈRE DS STE. JUL[E.—Nous rece-
vons au moment de meltre sous presse
une information qui va donner en deux
mols a nos lectrices en particulier, la
solution de ce problème qu'elles hour-
tent de front depuis quelque temps at
qui a fourni aux journaux de Montréal,
une masee d'articles à sensation.

Figurez-vous, lecteurs et lectrices,
que la fille de Ste. Julie est arrivée à
Québec il y a uno coupla de jours.
Comme on le voit, elle est loin d'avoir
été assassinée par son amoureux, Wil-
liams, sur lequel les mauvaises langues
ont fait planer des soupçons anticipés.

Cette pauvre fille, qui est maniaque
pour ne pas dire idiote, est partie de chez
elle, à traversé ls fleuve et est arrivée à
pied à Québec. Elle s’est réfugiée, dit-
on, chez un nommé Grenier, demeurant
rue Poisseau, à St. Sauveur.

Elle a comparu en cour ce matin et
le juge à demandé à M. Grenier de
vouloir bien la garder chez lui d'ici
que la justice ait approfondi ce mys-
tira,
La pauvre folle dit qu'elle so tend

en Terre Sainte.

ENTRE ALIÉNÉS.—Un nomme Evariste
Roy, du Bic, interné à l'asile de Beau-
port, est mort vendredi soir des suites
d'une blessure que lui a infligé le jour
des Rois un autre sliéaé du nom de
Thériault, en lui lançant à la tête un
crachoir en bois. On a dû procéder à
une enquête aujourd'hui.

A L'EAU.—Samedi matin, un cheval
attelé à un tombereau, est tombé du
quai St. André dans le fleuve. Plu-
sieurs personnes se sont alors réunies
et ont essayé au moyen de cordes de
sauver l’animal, ais en vain. On n'a
vait presque plus d'espoir, lorsqu’un
canot arriva à l'endroit de l'accident.
Le cheval fut rbmorqué jusqu’au quai
du marché Champlain où le sauvetage
put s'opérer facilement. L'animal’ est
demeuré à l’eau pendant un quart
d'heure, ce qui pourrait fort bien com-
promettre sa santé.

UN FANTOME.—Plusieurs de nos con-
frères ont parlé depuis quelque temps,
de fantômes qui se promènent le soir
dans les rues de la ville. Nous étiona
assez incrédale, nous devons l'avouer,
à ce sujet ; mais un de nos apprentis a
vu lui-même, de ses yeux vu, samedi
soir, un de ces prétendus rovenants,
dans la côte de'la Couronne. Il était
tout de noir vêtu et marchait, cola va
sans dire, automatiquement. Nous oat
avis quo quelques coups de fouets bien
appliqués, sur l’une ou l'autre extrémité
de ca personnage, lui enlèverait l'envie
de continuer ses excursions.

PUNÉRAILLES. -—- Vendredi dernier,
avaient lieu au village huron de Lo-
retts, los funérailles de la fille cadette
du: chef Picard, Mme Léo Picard,
épouse de M. Boutet, cultivatour, dé-
cédée mercredi, à l'âge de 32 ans. La
levéa du corps n été faite à la résidence
du pèro de la défunte, où elle est
morte, par l'abbé O'farroll, curé do
Valcartier, et le service a élé* chanté
ar l'abbé Vincent, neveu du chef
‘icard. Beancoup de mombres du clergé

et de citoyens de Québec assisinient à
la cérémonie qni a été imposante, L'in-
humation à ou lieu daus la chapelle in-
dienne. 

8 los autres wagons et le

 

SRresorts a re

CAT : aidemain soir, de huit à dix heuraa,us
le rovd à patiner Lorne, près de l'usine

vaient eur le train et il est inutile de A gaz

HARDIE.—Une petite fille de onze
ans à sauté en bas d’un train du che-
min do fer du Nord qui venait de quit.
ter la gare de Lorette et qui courait à
une vitesse de aix milles à l’heure
Chose extraordinaire, elle ne s'est fait
aucun mal,

ACOIDENT FATAL—-Un pénible acci.
dent est arrivé vendredi au Château.
Richer. Un nommé Théodore Trépa-
nier sortait du bois avec un voyage de
bois de corde que l'on venait de bûcher
lorsque d’une manière accidentelle a,
voiture a chavird et la charge qu’elle
contenait est venue retomber aur le
malheureux, Deux de ses bâcheronsle
retrouvaient quelques instants après
mais ce n’était plus qu'un cadavre. La
mort a dû être instantanée, d'après ce
que l’on a pu conatater. Le malheureux
tait fils de M. Joseph Trépanier, cor.
royeur au Château-Richer ;
de 21 ans.

NOCR8 D'OR—M. Amable Bélanger,
notaire, de Deschambault, renouvelait
mercredi dernier, au pied de l'autel, la
foi qu’il jura il y a cinquante ans a ge
digno épouse. Les enfants et arrière-
petits-enfants de l'houreux couple ainai
que de nombreux amis, assistaiont à la
cérémonie qui a été vraimenttouchante,
INOUE1—M. Goodin, de Belmont

Park., écrivait dernièrementce quisuit
à un correspondant du Times de Phila-
delphie : “ J'ai essayé l'Huile Saint
Jacob pour les blessures dos chevaux
et constaté qu'elle fait disparaître la
douleur en quelques heures. Ce remède
a une valeur inappréciable pour les
propriétaires de chevaux et de bes
tinux.”

il était Agé

 

FAITS DIVERS.

NÉCROLOGIE— M. Hgrace Lapierre,
avocat d'Ottawa, est mort samedi dans
la capitale. Il “ardait la chambre de.
puis mercredi seulement, quoiqu'il fût
malade depuis plusieurs années.

ENQUÊTE A MONTRÉAL.—Samedi, le
coroner a tenu une enquête à la morguo
sur le cadavre de Fanny Murphy, âgée
de G3 ans, morte subitement, la voille,
À la résidence do M. Fdgar Bucha-
nan, 51 rue Fort, où elle était engagée
comme servante.

D'après les témoisnages etitendus à
l’enquête la défunte était une veuve
autrefois de Québec. Elle accomplis-
sait fidèlement ses devoirs comme sor
vante malgré qu’elle fut adonnés à la
boisson.

L'AFFAIRE DU MEURTRE -—Onlit dan-
la Patrie:
La victime du meurtre dont nous

parlions hier se nommait Emma Hamil-
ton et sa compagne, Elizabeth Hilliard.
D'après le régistre de I'h8pital, la dé-
funte a reçu des soins dans cette insti-
tution, le 25 août 1879, le lendemain
de la querelle avec quatre individus
dans la rue Colborne, de sorte que l’af-
faire n’est donc pas arrivée en juillet
1880, comme lo dit la fille Hilliard.
Emma Ilamilton est morte à l'hôpi-

tal-général le lendemain de l'assaut et
le coroner fut sppolé à tenir une en-
quête. Le Dr. Bell, médecin intorne.
fit l'autopsie et déc'ara quo bien que
les blessures reçues par la défunte fus-
sent très graves, elles n'étaient pas suf-
fisantes pour causer la mort et que
Emma Hawilton avait succombé 4 une
mawladio des rognons dont elle parais-
sait avoir souffert depuis assez long-
temps. Un verdict dans cn sons fut
alors rendu par le jury ot l'affaire en
resta là.

Ces jours derniers, le sergent Dos-
jardins, du poste No. 10, apprenant
que la fille Hilliard subissait un terme
d'emprisonnement pour ivresse ot vou-
lant avoir au sujet de cette affairo
des détails complets que la défunte
n'avait pas eu le temps de donner,
s'avisa de lui faire subir un interroga-
toire.

Elizabeth Hlilliard déposa que lo
meurtre (si mourtre il y a ou) aurait
été commis en juillet 1880 etlo régistro
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de l'hôpital indique que la victime a À
expiré en août 1879. Elle avait juré à
son amant, l’un des coupables, de ne
pas souffler mot de l'affaire, mais celui-
ci étant mort, elle s'eat cru dégagée de
88 promesse,
Dos quatre accusés, l'un est morl,

doux autres, William McEvenue ct
Bornord MeEvenue, sont actuelloment
en prison où ils purgent une condam- §
nation de six mois. Le quatrième,
William Livernois n été arrûté jeudi 8
soir sur le chemin Papineau, par M.
Contant, assistant du grand connétable.
et M. Desjardine, sergont de police.
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"Yous trois ont été traduits hier le:

vant le magistrat de police Desuoyars,

et après avoir entondu la lecture de la

déposition de la dénonciatrice, ont été

incarcérés en attendant leur procès.

Elizabeth Hilliard à dit hier à notre

reporter que déjà elle avait étémenncée

de mort pour avoir fait une déposition

au sujet de cette aflairo. La cause s'ins-

truira dane quelques jours,

SUICIDE DANS UNB KOLISE.—On télé-

graphie d'Ottawa, 13 : Un homme du

nom de Walsh, qui paraissait atteint

d'aliénation mentale, à été admis der-

nièrement dans l'asile que le Rév. Père

Malloy à fondé en cette ville pour re-

cevois les personnes âgées et indigen-

tea. 1b est Âgé de 50 ans.

Ce matin on lus à permis d'assister à

la messe à Ja cathédrale, en le faisant

toutefois accompagner par un autra

vieillard qui habite l'aile. Une fois dans
l’église ils ont commencé à converser
à haute voix et quelqu’un leur a ordon-

né de eortir. V'alah & refuse de sortir,
mais son compagnon s'est montré plus

ubéissant.
On a mandé la police, mais lorsque

l'agent est arrivé Walsh avait disparu.
Après avoir fait des recherches il l’a
aperçu qui se tenait accroupi sous un
banc. L'agent s’est avancé vers lui,
mais au même moment une détonation
s'est fait entendre et le vieillard est
tombé mort, frappé d'une balle qu'il
s'était tirée dans la tête.

Le bruit de la détonation du pistolet
à causé une véritable panique dans l'é-
glise et plusieurs femmes su sont éva-
nouies.

L'AOOIDENT DB POUGHKESPSIB.—Voici
Je nouveaux détails eur cet accident :
A Albauy Est le signal de stopper

fut donné et le char * Idlewild ” de
‘Proyfut attaché à l'arrière du train. II
yavait dix passagers dans ce dernier
char.
A sept heures le train était à la jonc-

tion de Spuyten Duyvil, alors qu'un
essiou surachauffé força le train à un
arrêt.
Le conducteur» Hanford, ordohna de

signaler le train de Tarryton qui devait
arriver d'un inoment à l'autre. Co der-
nier train était sous les çoins du ccn-
ducteur Evans, Le sorre frein Melins
n'aurait pas signalé comme il devait le
faire, car le train de Tarrytown arriva
par une courbe avec une vitesse de 20
milles à l'heure sur le train express en
question et frappa le char “ Idlewild”.
Ce dernier fut poussé aur lo char “Em-
pire” eb pénétra dedaus avec une force
telle que pour les dégager il a fallu
couper avec des scies et des haches ; les
passagers furent écrasés entre lea siéges ;
les lampes et les poules furent renver-
sés et le feu prit aux chars en les enve-
loppani bientôt dans les flammes.

EXPLOSION FATALE.—On vient d’ap-
prendre à Londres que le 22 novem-
bre dernier une explosion s’est produite
à bord du vaissosu-amiral Triumph, de
l'escadre du Pacifique, qui était à cotte
date au large de Coquimbo et trois
hommes de l'équipage ont été tués et
aapt blessés.

INDISCRÉTION POBTALR.—Les receveu-
ses bureaux de postes en France sont par-
fois bien cnrieuses. Les secrets de fa-
mille, les correspondances amoureuses
ont pour elles un affrait irréaistible.

Le tribunal d'Auxerre vient d'en
condamner une à un mois de prison et
100 fr. d'amende pouravoir ouvert les
lottres de deux jeunes gpns qui se pré-
paraient au mariaze par l'éxpression d'un
amour de part et d’autre bien senti.
Encore, si la receveuse s'était contentée
de jouir, elle soule, de la révélation de
cortains détails qui lui plaisaiont infi-
niment, mais elle en fit part à d'autres,
ot les intéressés so plaigni rent,

DUMAS.—En passant devant l'affiche
do Quetre-vingt-treize, dit Aurélien
School, je me rappelle une anecdote de
la prime jeunesse de l’autour, M. Paul
Meurice.

Paul Meurice, à peine sorti du col-
lègo Charlemagne, mais déjà lié avec
Auguste Vacquerie, déjà inféodé à
Alexandre Dumas et Victor Hugo,
s'inatitua orfdvre en prose et en vers,
et, naturellement, dans ce commeicelà,
il n’était pas riche tout d'abord. Il ren-
contra une jouns personne éminente
par le talent, charmante par toutes les
grâces de la femme, dont il résolut de
faire en femme, Mais où trouver lar.
gont pour se mottre on ménage f On
tait preaquo des onfants.
Lo futur autour de Quatre-vingt-

treize mis on dramealla trouver le grand
Dumas et lui conta sa poine.
Quand il s'agissait d’obligor un ami,

lo mot impossible n'existait pra dans
le dictionnaire du grand Dumas.
—Voyons, dit lo maitre au néophyte,

as-tu quelque manuscrit en portefeuille

—J'ai un roman tout prêt.
—Quel titra ?
—Amaury.
—Apporte-le.
Le manusorit est apporté, Dumas le

signe sans le lire ; un journal (je crois
que c'était le Siéc'e) le prie, l'éditeur le :
couvrant ‘d’une somme tiès respecta-
ble pour le temps où ces choses se pas.
saient. Dumas n'en prit pas un sou. et
M. Meurice put se marier.

Dureste, le roman était bon. La va-
leur qu'il avait endossé ne compromit |
pas Dumas. i

DISTRAOTION.—On raconte une bien
amusante distraction d’un maire récom -
ment élu dans un département méri-
dional. Ce maire, ancien magistrat,
consacrait l'autre jour l’union civile
d’un jeune couple.

Après avoir posé la question sacra-
mentelle :
—Mademuiselle Rosette, consentez

vous à prendre pour époux M. Capon-
net?

L'ancien magistrat se retourne vers

rieux:
—Prévenu, qu'avez-vous à dira pour

votre défense 1
slr

BRILLANT TRIOMPIHE DE LA SCIENCE.

Des milliers de personnes ont été guéries d'af-
feotions pulmonaires et de ocataorrhe rasal au
moyen du apitomêtre du Dr, M, BouvieiNe. qi
eat employé dans les principaux hopitsux d'Bu-
rope. Las directions pour s’en servir sont en-
voyées par la malle, et l'instrumout expédis à
toute adresse, Médeoins et patients sont invités
à essayer cot instrument au bursau, à Montréal.
Adretrex-vous, pour détails. à M. Souvieille.

er-assistant chirurgien dans l'armée française à
l'Hôtel Russell, Québec, 1s 156 janvier

10 janvier 1882—35f
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EMULSION DE PUTTNER.

M. C. E. Purrser.

Cher monsieur, — Nous avons venda votre
Rmulsion d'huiie de foie murue pendant plu
sieurs années,—c’est-A-dire depuis que vous avez
commencé à la fabriquer,—eL nous avons pu
nous convaincre quo la vente allait toujours erols
sant, particulièrement dans ces dernières annéts,
vu qu’'sile était bien plus counue et mieux ap-
préciée qu'auparavant. La demande à été bien
plus considérable qu> pour teutes les autres
muleions combinées d'huile de fois do orne.

Vos serviteurs, ‘ :
Brows, Frkres & Cig,

Chimistres ot droguiites.
pre

LA TOUX, UN RHUME OÙ LE MAL DE
GORGE doivont être arrêtés dans leur progrès

La négligence amène fréquemment une maladie
de poumons incurable où la wousomption. LES
PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CHES ne causent pas de désordre dans l’estomac
comme‘es sirons et les baumes onseignés pour la
toux, mais elles agissent directement sur les par-

ties enflammées, adouoissentl'irritation, donnent
du soularement dans l’asthmo, la bronohito, les
rhumes, lo catarrho, 6t les maux de la gorge aux-
quels sont exposés les chanteurs et los orsteurs

publica,

Pendant trente ans les Pastiliss de Brown pour
on bronehes ont été recoiamandées par les mé-
decias et ont toujours donné une patisfseiion
parfaite. Ayanc subi l’épreuve d'un usage général

et constant pendant une génération entière, elles
sont parvenues à un rang hien mérité parmi els
quelques remèdes utiles du eidola.
En vente partout à Se la boîte.
mars 1881—lag£h

oases

L'HUILE ASTRALE DE PRATT

Bi vous désires obtenir une lumière forte et
brillante et ne produisant pas de fumée ou autres

inecavénients inhérents à l’hvile; def charbon.
nous vous recommandons l'usage de l'Huile Aa-
trale de Pratt.

‘ A vendre par
M. THIBAUDEAU,

31, rue Sous-le-Fort

  

ect

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACEE DES FAMILLES DK BROWN
n'a pas d’égaio pour guérir les douloura internes
ot externes. Elle guérit les douleurs dans le
côté, le dos ou les inteatina, le mal de gorge, le
rhum: rma, lo mal de dents, le mal de reins
oto., eto. Elle purifiera lo sang promptement car
:on action est puissante. La panaoéo domestique
deiBrown ext reconnue comme le meilleur re-
made, possédant double force d'auoun autro
élixir pu liniment dans le moudo et devrait se
trouver dans toutes los familles afin de l’avoir
sous la.main en tout tetnps, oar c'est le meilleur
remède dans le monde pour les crampes dans
l'estomac ot douleurs de tu dtes sortes.
sr vente ohes tous las pharmaciens à Æ cents

ln bouteill

MÈRES ! MERES |! MERES : ; !
Etes-vous troublées la nuit et tenues évoillées

par les souffrances et 6s gémissements d’un en-
fant qui fait ses dents? S'il on est ainsi, alles
chercher tout de suite une bouteille du SIROP
CALMANT DE Mux. WINSLOW. Il aoulagers
immédiatement lo pauvre netit malade — cela est
sertain ot ne saurait faire la moindre doute. 11
n'y à pas ane mère au monde qui ayant W@é6 do ce
Wirop ne vous dirs pas aussitôt qu’il met on ordre
les intestins, donne le repos à la mère. soulage
l'enfant ot lui rend }n eanté. Ses effets tionnent
do 1a magie. Il est parfaitoment inoffensif dans
tous les cas et agréablo à prendre. Il est ordonsé
par un dos plus anciens et dos moillours médecins
du sexe féminin aux Etats-Unis.
Ba vante partout à 25 cents la bouteille.
Québeo, ianvior 1881,

eemt

MANOIS' MONHTAIRE.

Now-York, 1 ba. 16 Janvier 1881.

Pramidros ooter Mobange Sterling $ fours 4.4%
soixante cur 4,23 : Grsonbacks, 0.

PRODUITS EN GROS DR MONTRBAL ‘
14Janvier 1892.

 

  

 dont on puisse fuire argent.

le jeune homme, et, avec un grand sé- Ci

Superfine, $615 à 24%: Fancy,’ $6.10 :LA); »" $6.10 :
Extra du Pristé (pa. $h Ut à $610; Superhre,
¥5.05 & 85.76: “arte de Vu-11st gors, $7.00 à 57.50

0, $4,704 B50u; wmiddlings, $4.05 A BI:
ecoupsa. $3.00 5 $378; races 4'Qutario, $2754

$200; Fn-u de in sté6 utélivré) $3 60 à $350.
RkCæstes —BI6, 44 iniLota : Avoine, LB 4 de:
Fleur, 14% rts. ; Aloati . (4 do. ; Beurre, 33)
tineltes ; Saindoux, 0 inet ead

ACTION DB sANQUE=. KTÇ

16 junvier,3 bras. PM
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Actions do Banques achetées sur marge.

G. H. BUKROUG- 8,
de Banque et Agent Financier

St, Lawrence Chambers, No. 4,
% Rue St. Pierre. Basse-Ville, Québec.

Courtier d’Actions

 

Apuonces Nouvelle-
CHIRKN P&RDU.

Une choque à poil blanc et jaune, à été perdue
oes jours-ci. Une récompense sera socordée à la
persgune qui la raménera au No. 3 rue Char-
evoix.
)6 janvier 1882,

 

 

CONTE UEFORTY,
AVIS PUBLIC.
AVIS PUBLIC est parles preseutes donne

par LEONIDAS-PRAXEDE BERNARD, Se.

crétaire-Trésorier domicilié à Cap-Santé, que

les terres ci-dessous désignées seront vendues

par encan public à Cap-Sante, au lieu ordi-
Laire ou le Conseil de Comte tient ses sessions,

LUNDI,
Le Ge jour de MARS prochain.

Ad 10 hewres du matin,

pourles cotisations et charges dues aux mu-

nicipalités ci-dessous mentiounces, sur les di-

vers lots plus bas désignés, à moins qu'elles

ne soient payees avec les frais.

ST. BASILE,

Lo. Vue terre appurtenant i Joseph Dore,

situce en la paroisse de St. Basile, eu 1x con-

cession Ste. Anne, vontenant deux arpeuts de

front sur environ vingt-ving de profondeur, et

maintenant connue sous le numéro 370, sur lo

plan et livre de renvoi officiels du adastre

pourla dite paroisse de St. Basile.

Montant dû...

ST, CHARLES LES GRONDINES.

20. Uneterre appartenant aux heritiers Ju-

seph Bouchard siture, en la paroisse de St.

Charles les Grondines, en la première vonces-

sion, ayaut environ un arpent de front sup en-

viron neuf arpouts de pretondeur, bornée du

sud au terrain appartenant à la compagnie au

moulin à farine, au nord A Phidime Trottier,

au sud-ouest ct nord-est à JephLote, faisant

partigdulot numéro 145 sur le plan et livre

de renvoi otliciels du cadastre pour In dite pa-

ruisss de St. Charles les Groudines.

Moutant dù.......... SISTT.

ST. ALBAN,

do. Un cmplacement appartenant à veuve

Miche! Bousquet, situé en In paroisse de St.

Alban, en la première concession de la dite

paroisse, contenant dix-huit perches en super-

fivie, étant maintenant le lot numéro trois (3)

sur le plau et livre de renvoi officiels du «a-

dastre pour la dite paroisse du St. Alban.

Moutaut du... $3.864

do. Uue terre appartenant à Jérôme Ro,

drigue, située en la paroisse de St. Alban, en

la première couvession de la dite paroisse,

ayant environ cinquante-trois arpents en su-

perficie, bornée au sud-ouest par le chemin de

front, au nord-est parles terres non concédées,

joignant au sud à George Benucage et au nord

à Catien Gravel, faisant partie du lot numéro
trente-nn (31) sur le plan et livre de renvoi
officials du cadastre pour la paroisse snsdite

de St. Alban,

Moutant dit. .......... $8.73

Burean du Conseil Municipal du Cowaté de

Tortueuf, Cap-Santé, 2 janvier 1882.

1. P. BERNARD,

Sect.-Trés, C. M. C, P,

bompagnie dn chemin de

tsines conditions de culeure, à raison de

+

la compagnie, JOHN
(Par ordre des direeteurz.)

MONTRÉAL,1 déo 881.
10'décombre TES ccmbre

Cha

for du uci Cai,
La COMPAUNIS DU CHEIND@FR DU PACIFIQUE CANDAJEN offre à rendre des

terres dans lu FERTILE «UNTRE w de Manitoba et lo Territoire du Nort-Quest, moyennant cer-

32 5SO L’ACREKE.
Le prix d'achat ept payable an sixième comptant eb lu balance en cinq versements annue)s

avec intérêt à six pour cent,

UNE REMISE DE $1.25 ITACRE
est allunée pour la calture, tel que décrit dns les réglements agraires de la Compagnie.

LES TITRES DE PROPRIETE.
de la Compagnie, que l'on pont se nrocarer duns toatas les agencer de in Banque & Montréal, e3
duns les autres institutions financières qu Canadu, seront

Mecus a dix pour cent de prime

eur leur valenr au pair, plus les intérêts comporéa. pour et en puioment du prix d'achat, diminuant
d'autant par conséquent le prix de la terre pour l’acheteur .

Des conditions spéciales seront faites aux companies d'émigration et d'agriculture. .
Pour oupie des réglements agraires et autres détuils, s’adresser an commissaire des terres do

CTAVISH, à Winnipeg, ou su toussigné.

rles Drinkwater, SecriTARE.

 

LA SOCIETE
b

CONSTRUCTION

CAPITAL PERMANENT -

do

X LxBak, cor, president. !
J. PLAMONLON, éer.
K. KM. FHREURETTK, cer.
|, ARCHEH, êGFr.
J. A. DErury, écr.

 

BANQUE bK 14 Sourkrk: +

Lette sosivts continue de faire des avanc

&vanlugeuses.

Quebee, 14 jauvier 1832--1m

A VENDRE A LA

Librairie A T. Garant
No. 17 et 19, rue St. Jean, H.-V.,

Porte voisine de la Banque d'Epargnes.

Langage des tleurs et des fruita....... ..... £0.20
Recueil de compliments et lettres 20
Parfait secrétaire des Amants...
Nouyeau jardin d’Amonr...........
Les infortanes de Camille.................
Trente ans de la vie d'un ioueur.. ..... -
Histoire de Cartouche. .....................
Nouvelle acadSmie ds jeux .............. .
Recucil de ocalembourgs................ .
Le grand oracle des dames. cares
La clef des sunges. .......
La grande cartomanoje- “ oo
Paul et Virginie... .
Lettres et épitres d’Heloize et Abélard
Sténographie Duployé..................
Daudet Nurma Roumestan.. ...
+ Te Nadbab.,..…...….000000 2e eee case

Boisgobey. La jam be ncire, 2 vols. ......
Staël. Corinne ou l’Étalie,
16 janvier 1582.

SOULIERS de FEUTRE
A VENDRE.

C PITL.
RULE DALHOUSIE,

14 janvier 1882—-3f
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A LOUER.
Magasins, Résidences privées, Boreanx,

Hangars etEntrepdts.
Le sou rigné ayant loué les édifices v+cupés ci

devant par MM. Tuitnudeau & frère, dé ire en
sour-louer cori ines parties. L’est un noste ie
commerce de première olatse. Las édifie « font
face d’un côté à la ruo Sous-le Fort, et de l'au
tre au marohé Champlain.

A. TOUSSAINT.
5 iauvier 1882.

GOELETTE A VENDRE.

“Sir EP. Tache”

avec tous ses après (least excopté,) la dite
tioëletie ost actuellement en quartior d'hiver au
chantier de M. Marquis, à St. Jyseph de Lévis.

S'adresser pour information au

BUREAU DJ#5 PILOTES,

Quékoe,

troclette des l'ilotes No, 2.

»

M. AUGUSTE DESPRES,

Surintendant des Piloter,
Réridant À St. Jaceph,

de Lauscn.

Ou à

13 janvier 1882.

A VENDRE.
UN MOULIN A FARINE nouf ainsi qu’une
magnifiaité torro avec maison ot grange.

6 St. Moïse,

 

Le tout situé dans la paroisse
comté de

S'adresser à
imouski

AUGUSTIN ROSS,
Station de Ste, Fiavie-  Privr~Ratra Superfine, $8.25 2 86.85 : Extra 10 janvier 18S2—2f1 0-28; 23 décembre 1881-—3tm

MOBILE ACCUMULANT - - - =

Surplus au fond permanent, 31 mars ISS1........

acewmulint, 31 mars ISSE............

Total surplus...

BUREAU : 105, RUE ST. PIERRE, BASSE-VILEE, QUEBEC.

DIRECT

PERMANENTE

DES ARTISANS
FONDÉE EN \sT5

$100,009
45,400

.. 88,520.78

2,398.49

- $11,119.18

 

EURS:

Jeax Braxcusr, évr, C. BR, M.P.P. vice-
président.

GBORGE PAQUET, éer.
Qeravyr MIGNRE, €cr.
Cyener Duquer, écr.

A BANQUE NATIONALE.”

en sr garantie hypothgeaire À des conditions

À. d AUGER, Seerctaire-Trésorier.

VENTEABSOLUMENT SANS RESERVE

AYANT L'INTENTION DE QUITTER QUEBEC

aussitôt que j’:urai disposé de mon fonds de

commerce, j'ai résoiu de l'écouler

Aussi vile que possible

A

IMMENSE SACRIFICE ©!
CETTE VENTE

Etant faite de bonne foi,
DE GRANDES CHANCES

\ FEHONT OFFERTES AUX ACHETEERS,

LN

 
|
; atterdu auc tout l’assortiment do t être
1

: ver.du.

| JOHN LAMB
i
1

bar Bees vo ta YatAboChristiane

Aas bie

—1m

t

| Vis ä-vis le Marche Montealui.

| 12 janvier 1882

i   

HUITRESFRAICHES
PL BALTIMORE

ween Ines a

125 CENTS LA PINTE

a

NO. 12, RUE ST. JEAN.
FE. ROUMILHMAC

_ 12 janvier 18H2— 111 _ ;

Rare 1vantage !
TT

A LOUER POUR LE PRINTEMPS.

Le marnifique noste de cominerce situé à l’en-
coignure des rues St. Jean et St. Eustache. et
occupé pendant plu‘icurs années comme mage
sin d’épicerios par MM. Alphonse Dion & Cie.
pais par MM. Leciero Æ Letellier et maintenarà
par M. Rourk

S'ndresser À
PETRR U. O'REGAN,

9, rue Ste. Angele.
T innviar 1F82-—A3is

A VENDRE
Une euperbe maison À trois Élazes, située dans

un des plus beaux sites du faubourg St Jean.
Cette maison contient once appartements et est
très bion finie et pourvuetde elvsct, bairs, réser-
voire, et d'une foule d'autres amélicrations.
Conditions de vente facile, payable par terme ou
comme lover, au choix de l'acheteur.

S'adresser chez

J. E. BOILE.
Notaire.

21, rue St, Joesph, St. Rood.

Heques coûs ses matins

 

A No.
10 janvier 1882 
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LA SOCIÉTE FRANÇAISE.

La Société Francaise de Dienfaisance
de Qudhee, est cumyme tox los ans
randus au wousulal de France, pour
présenzsr ses souhmts d« bonus an-
Dé+, à valui qui, À 39s yeux, estooper
sonnifi:ivion de la patrie absente, le
représentant offisiel de li France au ce
pays, et lui a présonié l'adresse aui-
vante :

Monsieur la-Cunsal géuéral,

La Société Française du bisafaisance
de Québe: s’est fait nu lavoir de veuir
présenter tous les aus, ses vœux et ses
souhaits pour l'avenir, à celui qui re-
présente en ce pays la Répub'ique fran-

La France en ouvrant dss relations
plus fréquentes avec le Canada est mue
par des considérations de sentiment
autant que d'intérêt. Sans prétendre
rien changer aux faits accomplis, elle
entend aider de son argent ét des lu-
mières da ses hommes spéciaux, cette
France nouvelle qui s'étend sans bruit
sut los deux rives du plus beau (fleuve;
du monde. Notre société, toute Modeste
qu’elle est, pourra en s'appuyant sur le
consulat, avoir sa part dans ls pour-

“auïte d'une si belle œuvre, dans la réa-

Jacques-Cartier et des Champlain, rêve
qui commence déjà à devenir une réa-

Fils dévoués de la France moderne,
comme c’est notre devoir, nous nous
serrons autour du drapeau tricolors, à
l'ombre duquel vous avez combattu
pour ls patrie en danger. Car la foi
dans la patrie, dans ses destinées futu-
fes, dans sa mission civilisatrice, sera
pour nous le Hos signo vinces de 'empe-
teur romain.

Nous vous prions de bien vouloir
transmettre à Mme la comtesse de Ses-
maisons, nos souhaits de bonne année
at d'accepter nos remerciements person-
nels pour la bone volonté dont vous
avez fait preuve à l'égard de notre so
ciété. En vous mettant, vous et les vô-
tres sous la garde de Dieu, nous n'ou-
blierons pas la terre natale, au souvenir
de laquelle nos cœurs bondissent à Dos
lèvres pour crier ‘ Vive la France.”

(Signé) M. PourTiIER, président
et par tous les membres de la Société.

 

Monsieur le consul général da France
fit la réponse suivante:

M. le Président de la Société l‘rancai-e
de bienfaisance de Qurbec.

Messieurs,

Je vous remercie tres sincerement
des vœux que vous voulez bien m'a-
dresser à l'occasion de la nouvelle an-
née. Les sentiments de patriotisme qui
vous animent trouvent, sovez en cer-
tains, un écho fidèle ct sympathique
*dansle représentant de la France. © n-
tinuez, Messieurs, à vous serrer autour
de notre drapean national. de cs dra
peau à l'ombre duquel la l'rance se re-
lève tous les jours et paursuit d’un pas
sûr et ferme le rôle civilisateur que la
Providence lui a assigné daus le monde.

Sur cette vieille terre Française, l’a-
mour de la mère-patrie est restés vivace
et inébranlable, mais il nous appartient
à nous, Messieurs, Français de France,
fixés temporairement au Canada, do
faire simer davantage encore s’il est
possible, notre chère Patris et de con-
tribuer chacun dans la mesure de nos
forces, à rendre plus étroits les liens
d'affection qui unissent déjà les habi-
tants dea deux pays. La solidarité des
intérêts est un puissant auxiliaire à la
fraternité des peuples ; auasi seral-je
heureux de consacrer mes efforts au dé-
veloppement toujours croissant que
prendront, je l'espère, dans un avenir
prochain, les relations industrielles, fi-
nancières et commerciales, qui viennent
de se renouer entre la Franco et le Ca-
nada.

Je vous suis très reconnaissant, Mes-
sieurs, des vœux quo vous voulez bien
exprimer à la comtesse de Sesmaisons ,
elle ma charge de vous transmettre ses
remerciements et de vous dire combien
elle a été touchée de votre souvenir.

(Signé) Comte H. ve SESMAISONS,
Consul général de France.

re

LE SCRUTIN DE LISTE.

Qu’on en soit bien sûr, ce n’est pas
pourle jeu puéril de mette en contra-
diction avec lui-même un homme de la
valeur personnelle et de la situation
générale de M. Gambetta que nous
signslons les variations rapides de son
langage. Nous reconnaissons à tout
homme politique le droit de changer
son point do vue, de modifier en con-
uéquence aa conduite et ses paroles, et

(n'en avons pas trouvé d'autre que le

L’EVENEMENT
 

‘ciencieusement, Mais il est toujours |
permis de rechercher et de discuter les
motifs de ce changoment.

C'est pourquoi nous avons cherché ;

la raison qui avait pu (ransformer si
profoudément entre le mois de mai et

;la mois de juillet le programme a
ivoruemental de M, Gambetta. Nous,

rejet par le sénat du scrutin de liste.
| Nous l'avous dit ; et il faut que l'argu-
ment ait un certain fond de vérité
puisqu'on n'en trouve pas d'autre pour
nous répondre.
Nous étions partisaus di scrutin de

listo : nous le sommes toujours, et nous
comptons bien le montrer en reprenant
plus tard la question. Mais il ne faut
pas qu'on vienne nous dire que c’est le
sénat qui n'en a pas voulu. I n’y a
pas que des chiffres dans la politique ;
deux et deux n'y font pas toujours
quatre, Le scrutin de liste a été rejeté
par le sénat à une faible majorité ; mais
il n'avait été adopté par la chambre
qu'à une majorité aussi faible et encore
plus pénible. Est-ce sans rire qu'on
nons dit que le génat a obligé les dé-
putés à se faire rédire par un procédé
qu'ils avaient condamné eux-mêmes ?
Pauvres députés ! infortunés victimes
que cet intransigeant sénat a refusé
d'affranchir, et q£'il a condamnées au
scrutin d'arrondiasement ! Allons au
fond ; la vérité eat que c'était la cham-
bre elle-même qui ne voulait pas du
scrutin de listo ; que la grande majo-
rité des députés préférait le maintien
des influences locales et la situation de
maire du palais dans l'arrondissement,
et qu'il a fallu l'irruption entrainante,
impétueuse et irrésistible de M. Gam-
betta pour enlever le vote. La vérité
encore, c’est qu'à la connaissance’ de
tout le monde, une influence officielle
qui doit compter pour quelque chose
était hostile à la proposition ; c’est que
le gouvernement y était presque tout
entier opposé et ne la dissimulait pas.
La vérité enfin, c’est que la chambre
comptait bien que le sénat ne ratifierait
pas un vote qu'elle avait donné par
faiblesse. La chambre des députés fait
ce petit jeu plus souvent qu'on ne
pense : elle vote, elle vote toutes sortes
de choses dont elle ne voudrait à aucun
prix, en ae disant qde le sénat les arrê-
tera. C’est re faire de la popularité à
bon marché, et le sénat est bien bon
de se prêter à ce rôle de bouc émis-
saire.

Nous voudrions done bien qu'on
nous donnât quelque autre raisun que
¢ He d'avoir condamné ces pauvres dé-
putés à se faire élire ou réctire par le
procédé «jue pourla plupart its portent
dans leur cœur. Nous espérons que ai
la chambre vote la révision de la cons-
titution pour réformer le sénat, le s-nat
s'empressera, de son côté, de voter le;

scrutin de liste et d'offrir à la chambre |
cet ohjet ‘le ses rêves. Ce scra un
échange do gracieusetés, el comme a
Fontenoy, on se dira: * Messieurs,
tirez lea premiers.”

Avec le plus sincère désir, Lon-seu-
lement de ne pas affaihlir, mais de for-
tifier le gouvernement actuei, nous ne
pouvons nous empêcher de regretier
qu'il ait lui-même mis cette barricade
sur Uentrée de sa route. M. Gambetta
avait dit à Cahors un mot d'une pro-
foude signification. Il avait dit, en
parlant du sénat : * Peut-être s'habi-
tuera-t-on à y voir de suprêmes res-
sources aus vous serez heureux d'u-
voir.” C'est une parole qui, dans la
pensée de M. Gambetta, ne s’adressait
gans doute qu'à la République, mais
qui peut aussi bien s’adressor au minis-
tère dont il est le chef. — John Le-
moinne,
 

 

PIANO KNABE

De concert, grand et semi-grand,
carré et droit.

Ces instruments ont été devant le public con-
naisseur depuis bientôt cinquante (80) années, et
sur leur excellence soule, ils ont obtenu une pré-
éminence non achetée. qui en fait les premiers
pianos du monde pourle son, la touche, la main-
d'œuvre et ls durabilité.

Écule agence à Québeo
HERNARD & ALLAIRE.

Aussi—Les célèbres Pianos Weber Æ Co , New-
comb & Co., Dominion Piano Co., Geo, W. We
ber. Btevenson & Co.. Bebring & Co.
fMartmooniums d’Kglise ot de Salon des fabriques

suivantos ; Dominion Organ Co., J. Estey & Co.,
Smith Organ Co., O'Doherty & Co., Mason &
Hamlin. Conditions faciles. Prix trds bas.

BERNARD & ALLAIRE,
6, rue ls Fabrique.

Mathines à Coudrs de renom :—Williams, Sin-
gers, Appleton, Oscillating Shuttle, Wheeler &

Wilson, White, ote. Conditions, payable PAT vor.
sements.

BERNARD & ALLAIRE,
Rditeurs de Musique,

AVIS
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La Névralgie, Sciatique. Tnimbago, le
Mal de Reins, Douleurs de Estomac,
la Goutte, l’Esquinancie, Inflammatior
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû- |
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Orcilles Glacés,
ct pour toutes autres Douleurs ct Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale à l'Huiîle St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple ei bon
marché. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, ct tous
geux souffrants de douleurs peuvent
Avoir une preuve positif du mégite que
cette médecine riclame. ;

Los directions sont publites dans onze
langues différentes. }

Vendue Far Tous Les Droguistes Et Commer-

cants De Medectnes.

A. VOGELER-&CITES
Baltimore, Md., C. S. AT °

10 octebre 1881.

AVIS PUBLIC.
Avis est par le présent donné qu’à la prochaine

region de la Législature de la Province de Qué-
bee, il sera présenté un bill pour permettre a
PradentBo let et antres de construire un pont
sur la Rivisre du sud commun‘a’ant de la terre
de Israël Boulet à Ia terra ds Jean Gendron en
la varoièse de St. François. distriet de Munt-
magny, avec le droit de prélever des péuces, et
le privilére exclusif de pont sar la dite rvièra
dans les limutss de la nite paroisse St. Prançois.

BOSSE « LANGUEDOC,
Co Procureurs des Requerants.

4 janvier 18 2-Im

  

Z

 

Lu Société da Crédit Foncier Franco Cana
dien demauders. à la pr chaine session se la
Légisintara de Québec, des amendements à son
acte d'incorporatio-, dunt quelques uns conor-
neat in régis de la Société et d'autres. nécessités
var l'extensiin de sse opérations dans lex autres
Prurineca de là Puissanne, et pour rendre ron
acte d'insorpuratian can forme vx ptHiVoirs que
le Parjemeat du anxia fui 8 conférés.

L'Administroteur-Deiégué.

; J. WURTELE,
Qu‘bec, ce 23 décembre 1581.
Tinuvler 1852

"Eu € dé ;AVIS SPECIAL.
_ Nous avons l'honneur d'eunoncèr À nus pra-

MIQUOS ec ma pANIL eû général, que mas AYons
maintenant nos Calendriers pour l'année 1842 et
que “ous serans bi surenx de les dis ribuer commo
d'tabitude A tous ceux qui nous les demande-
ront.
N, 3. None _tonoas touinws ['swsortiment le

plus varia de Ligneurs, Vins Ciæsres et Epire-
ries do touts s rites que nous Voudrons à des
prix extrémement réduits.

Vins, Isor:isaux une spécialité 1412781,

GINGRAS & LANGLOIS
5¢ Cote du Palais, Haute Ville.

Quéhec. 15 décombre 1881.

INVENTAIRE.
Abin de faciliter I"inventaire et de faire placo

nux pouvelles marchandises du printemps qui
vant bieotôt nons arrivor, nous avons décidé de
venire pesdant une période de

PIX JOURS

NOS MARCHANDISES D'HIVER
A UNE

GRANDE REDUCTION.
Nous contoillons aux personnes qui ont encore

besoin de ces marchandises, de ne pas laisser
échapper cette occas on.
Nous attirons tout spécialementl'attention sur

notre assortiment de

BONNETERIE ECOSSAISE

que nous importnas directement des meilleuros
maisons d st que nous vendons très bon
marché.
Nous défivns la concurronce pour les

LAINAGES DE FANTAISIE

ear non seulement notre assortiment est con-
sidérabla mnis il est aussi dos plus varié et des
plus riche. Li comprend aussi Couvertures de
toute grandeur otdetout prix. simi que Fia-
nellos assorties à meilleur marché quo l'an der-

AVIS!
Nous continuerons A vendre pendant dix jours

encore, A prix extrdmement réduit, la balance
je nos

Marchandises des Fetes.

Nous offrons maintenant en vente. À très bas
prix, la grande quantité de

COUPONS

de toutes sortes de marchandises qui se sont ae-
cumulés dans notre migasin pindant la dernière
saison.

FYFE, WRIGHT & LEITCH

 

  de le faire très sincèrement et très cons- 8, rue In Tabrique, Québec, !
4, rue de la Fabrique.

UIESACR, Comsoatons
YU.RQUE DU COMMERCE, ’ CHE?

promener»

gratuitesatoute heure
Dr. ED MORIN & Cr

PHARMACIENS

COIN DE LA

Rue SL Jen

 

ET COTE

ste. Gonevigw

Constamment en mains un rssorfiment complet de

DROGUES ET.PRODUITS « HIMIQUES
Remèdes Patentés,

Articles de fantaisie,
Parfumeries,

Fte., Ete., Ftc.

Bettes à Toîlotia en pluche,
Bottes à Toilette en verre,

Boftes à Toiletle de voyage,
Eto., Ete. Ete

SPECIFIQUE CONTRE LA DYSPEPSIE

Prescriptions remplies à toute haure avec la plus yrande attention

Québec, 13 décembre 1881 —1m

Du. ED. MORIN & Cr.

  

AVIS
présent donné que Jos Hamel, Ber.…

R. P. Vallée, Eor., M.P.. Louis G. Lesiprdins.
or., M P.P.. Willian Sharples, Eor., P. Va-

lin, Kor…. M.P.. l’hon. Pierre Garnoau, Felix Car-
bray, Bor., M P.P.. LL T. Duseauit, Eor., Eu-
one Chinie, Eer., Hon. Thomas MoUseavy, Hon
chn Heara et autres feront application à

In Légisiaturo ds is Province de Québec A Ia
prochaine session pour l’incorporation d'une as-
gociation Littérsire et Politique sous le num de
Club Cartier de Québec.

LANGLOIS. LARUE, ANGERS st CASGRAIN.
Procureurs des dits,

Jos. Hamel & autres.
17 décembre 1881—1m

AVIS
Est donné par les présentez qu'il rera intro

duit davant le Parlement de la Puissance, À sn
prochaine session. une loi pour ratifier st oon.
firmer les résolutions de “ La Compagnie dû obe-
min do fer de la Rive Nord,” du dousi2me jomr
d’Août et deuxième jour de Novembre mil-huit-
cont soixante et quiazs, ayant pour but de trans:
férer à la province de Québec toutela propriété de
le dite compagnie daus son chom'n de fera lors ea
voie de construction entre les cités de Quétse et
Montréal, et lea droits o’y rattachant; et aussi
pour ratifier et confirmer l’acto de cossion et

port passé par Ia Compagnie du chemin de
fer de * Montréal, Ottawa et Occidental,” lo
sezière jour de Novembre il-huit-cent soixante
ot quire, devant Mtrs. Louis N. Dumouchei.
notaire, au guuverremest de la province de
québec, de toute la propriété ds Is dite Coupa-
goin dans son chen in de fer alors en voie de
construction entre Montréal et Aylmor avec un
embranchement vers St. Jérôme, où les droits s'y
rattachant.

JF. A. CHAPLEAU.
Commi snire des chemins de fer.

Québec, 20 décembre 1881.
21 décembre 1881—2m

Est par le

Labor omnut rivet

L'ENULSION DE PUTTNER
A surpassé toutes les autres préparations par
la grande réputation médiende qu'ella « o
tenue, et immédiatement après en nvoir fait
usage, on demeures convrinou que ce n'est pax
ane médecine fausse, mais qu’au cualraire wile
{ait tout le bien promir,

!

Lisez ce qu'en dit Je Révd. P J. Filleul:
Wrvworte, N.-FE., 6 mat 1881.

C. B. Perrser, M. Pn.—Cher monsieur: J ai
fait usage, ainsi que les metubres de ms famille,
de votre Emulsion. et jo dois «dire que j'en al été
narfaitement satisf it. Aussitôt après avoir pris
In médecine, on demeure convaincu que ce ncet
pas une préparation fausse, mais au'eble fait
tout le bien qu'en en attend et qu'ellepron:et
Je puis {igo de G2 ans et je fais trois eervices ralj-
gieax tousles dimanches, sans oompter los de
voirs que J'ai à remplir log jours de là semaine.
ot je suis grandement endetté envers votre Emal-
sion, pour In viguour de ton que j'apporte a des
servir won ¢ lise, Jo l'ai recommandée à des
rerzonnes sr. uffratt de lu toux, du rhume, de la
débilité,ote .ct je me plais à reconnaître que
dans chaque oxs le résultat à répondu À ce qu où
en at'endait.
K \ vous souhaitant tout Jo ruccès auquel vocs

avea droit, je suis, monsieur. votre dévoué.

P. J. Fruneut, ministre épiscopalion.

EMULSION DE PUTTNER
J'ESTIME QUECESTTN REMEDE

Bauirak, N.-B, 7 fév. 1881.
0. B. PurtTren, M. Pn-Cher monsifur : Mon

médecin m'ayant recommandé votre ulsion,
et en ayant fait usage, pendant quelque temps,
j'estime que c'est un remèdo souverain. k le
m’a guérie en moins de temps que n'aurait pu le
faire toute autre médecin dont j'ai fait usnxe
antérieurement. La digestion en est en outre
très facile,

Vorre dévouée,
Mux, A. GLASS, 97 rue Cornwallis.

L’EMULSIONpe PUTTNER
EST LE GRAND DESIDERATUM.

0. BR. Purrsen, M. PA.—Cher monsieur : J'é
prouve un plaisir réel à dire au'ayant eu coca
rion de faire usago de l’Emulrion d'huile do fois
morue combinée par M. C_E. Puttner et conte.
nanpcomme i] est dit, du fer, J'ai trouvé que cé
tritŸ remède par excellence pour toutes les rmu-
ladies qui requièrent le traitement en question
Elio ort nan] eréabio au goût, chose Lrès dé
sirable dans l'huile de fois de
morue. ‘

ARCH.ro6

© préparations à

awuot, M. D, M. R. C. 8 eto,
soin À l’Asiie des aveugles et
Professeur de chirurgié au Col-

Jége Médical de INalifaz.

DEMANDE?
L'Emulsion d'huile de foie de morue ;

DE PUTTNER
COMBINEE D'HYPOPHOSPHITES, ETO,
Prix - - - 80 vents.
En vente A Québec chos Edmond Giroux & fräro.
I Mcleod, Lalloche & Cle, ot chez tous los
harmacisns.

y

 Adamsx. Compagnie d’Emulsion de Pattner, 10 janvier 1882.

?

7 janvier 1882,

DEUX MAGNIFIQUES PIANOS A VENDRE
PAR

Oct. Lemieux & Cie.
Nous avons reçu deux magnifiques Pia

rés de Ty ootaved, bolto en ida: Todo richemer.soulptée étant deux inetrument de qualité supé-
risure. Ils eront vendu à moitié prix de la va:
leur et *éront garantis pour aueun Tempe désiré

Adancesnotre Salle d'Hos Çrésror ànotre ° issn, ro
bourg 5¢ Jean, Québec. °

PAR OCT. LEMIEUX & CIE.

3) décembre 184.. Basenteus.

MAISON A VENDRE.
Uce maispn en briques doux étages avec tai:

frarçais, ailuée au No. 114 rue Boott, coin des
rues Amable et hcott. Conditions avantageures,
S'adresser sur les lieux à

ALFRED LECLERC, Épicior

22 désembre 1581—1mp Tao Pet

POUR LES FETES DE NOEL
£T DU

JOUR DE L’AN.
, Bi vous voulez fairo un _Cadoau atile et grea
ble, allez rue St. Juseph St. Koch, M3. LA sen.
lement vous auret l'aumbarras du choix dane un
grand assortiment d'Accordéons, Instrumonts «
embouc. ure, ai ticles de Paris, Porte-Mounnais er
Kid français en wus genroz <¢ de toutes couleurs,
Savona d'Udour, Savonnsttes et aussi un grand
choix de Cannes de [autaisie et d'hiver, Vour
tous qui dérirez vous procurer des Rasoirs de
qualité supérieur voudua sur garantie adresser-
vous & cemagasin el vous y trouverez égalemeor:
un assortiment complet de valises, Sace de
voyages. Forte Manteau eto. Tous oes articles
sont de quatitée supérieure et veudus meilleur
marché qus partout nillqure. La maison J. E:
culier fabricant les Parapluis, Eotouscas et Po
rasols, déjà connue depuisquatre ans, remercie
los, Dames ot Mesrieurs qui I'ond 6.couragée ju:
qu'à ce jour pour faire Ivars ouvrages sur com-
mandes, de Parapiuios, Parassls, Qmbrellea. ete
recouvraged, mocominodages, ropassagos de C.-
scauz, Ki. ofrs Coutoaux ete L'établireemer
continuera de faire tout os qui dépendra de ini
pour méiitor la conflance du publie eu généra!-

J, ESCULIER.
15 déc 1881—Imp ULI

et fau-
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PRESENTS DEHAUT GOUT
Riches nouveautés !

Wi/®none

Horlages ct Biÿnuteries de grande valeur
—cukz-—

JOSEPH DONATI,
158, ruo St-Jean, 241, rue St-Paul,

[VIR A VIS LA OARE DU ONRNIS DR FER DU NORD.)

M. DONATI vient de recevoir Atees deux ma-
gaine à l'ocoxelon des fâtes de Noël ot du Jour
e l'An. le plus riche Assortiment d'horlogos et

bijoux qu ait dans Québec. ,
. DONATI a des horloges françaises d'un

roÛût tout nouveau et dea vlug riches. le pen:
dule de ces horloges est formé par une balau-
goire qn est sig ub amour doré,
Le choix de tasntres, baruen, bragelets et autres

bijoux ést des plus riahiee ot dos plus variés.
à amatours qui désiront 50 prpoursr de boaux

résents sonr Noël st le Jour de l’An, feront
bien d'aller faire une visite à M. DONATL
M. DONATI a doa innatres depuis Insomme

do $5,£0Jusqu’d £200 ot don horloges depuis $1.00
u u O0.

Toua oes articles sont marquée A une grande
réduction à l'occasion des fêtes de Nol et du
Jour de l'An. et la vanto à réduotion durera tout
le mois aux deus magnaine,

Îles montres. horlowss, bijoux, bottes de mo-
tique et de chimie sont réparés avec une aVien-
tion toute partioulière à des

PRIX TRES MODERES.
60, 1881--2tm

 


